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parles chevaux et surtout par les moutons
Le -ode d rtuiage conten&udâns éétte seconde cbndition

procure·:deux:grands 'avàntages': 'utilisation ,émplèt des
plartes estiméssde toutes les espèces d'animauxde ferrie et
consonimatiod'de'l'hérbe qui croît en touffes ýserrées sur les
places où les an*imaux qui ont commencé à raser l'herbe ont dé-
posé leurs déjections.' Ues touffes d'herbes ainsi que:certaines
plantes ont été 'refusées par les bêtes à cornes qui y ont pttu-
ré en premier lieu; mais elles seront recherchées ou au nîoins
acceptées par les chevaux et les nio'utons qui viendront après.

Ainsi, il est d'usage de commencera torite'de'l'herbe par
es l>êtes à cornes; lorsqu 'ces deinières ont parcoùiu tout'le

champ, on les remplace par les chevaux excepté sui.le terains
un peu humides; parce que leur piétinement brise le gazon gé-
néralement, on chôisit de préférence des jiments..avee·leurs
poulains; après-celles-ci, on.introduit les moutons qui pincent
l'herbe de plus près encore. Le:nombre de chevaux et. dé mou-
tons qu'on met sur ces pâturages ne doit pas être trop considé-
rable, un cheval pour 5 bêtes' bovines et 2 à 3 moutons pour'
une bête bovine suffisent. Si cependant le pâturage est de for-
mation toute récente, il sera préférable dt ne pas y mettre de
ioutons; car souvent ils arrachent l'herbe si elle n'est pas assez

enracinée.'
Dans la généralité des cultures, on. suit une marche plus

simple : on se contente de faire pâturer l'herbe par les bêtes aà
cornes et si on, s'aperçoit qu'il y a des refus ,on leur adjoint
quelques chevaux et quelques moutons. Mais l'expérience a
prouvé que cette manière d'agir 'n'est pas la plus avantageuse.
Ainsi, le paturage se fatigue plus vite; sans compter que les
beufs et les vaches se trouventprivés de leur nourriture ap-
propriée,.car, dans ce cas,: les chevaux et les moutons ne con-
somment pas seulement les touffes refusées et les herbes noins
'sicculentes ; mais que presque toujours et cela se conroit bien,
ils saisissent de 'préférence les plantes délicates et nutritives
au détriment dejI'espèce de bétail qui ne se nourrit que de.ces
dérrières. On sait de plus que les vaches laitières refusent
l'herbe' récemment rasée et même simplement touchée par les
moutons. En agissant avec aussi peu de prévoyance on prive
donc une espèce animale très-avantageuse de si nourriture
propre et unique pour la donner à d'autres espèces qui donne-
raient des produits également abondants avec une nourriture
moins recherchée. En-outre, de ce mélange des différentes es-
pèces d'animaux il peut résulter des accidents très-graves par
lés combats que peuvent se livrer les bSufs ou' les vaches et
les chevaux. Il n'y a pas encore longtemps, un bouf éventrait
un cheval dont le propriétaire avait quelques jours auparavant
refusé $120.00 ; perte déplorable sans doute, nnis qu'un peu
de prévoynce aurait évi4ée. Malheureusement, de nos jours,
l'expérience n'instruit' plus une certaine classe d'hommes; à
tous les accidents qui leur arrivent, ils répondent en fatalistes
Ça devait arriver.'

En résumé donc, on devra toujours alterner le pâturage avec
le Iepas et alterner les bêtes de différentes espèces.

Nous avons dit plus haut que, les animaux de la ferme de-
vaient arriver sur un pâturage dans l'ordre des exigences de
leur nourriture. Mais il arrive, quelquefois que la raison-éco-
nonmique domine toutes les autres et nous oblige à nous écar-
ter.l'un principe --bien appuyé. Dans toute ferme bien tenue
on doit donner les prémices du patui-age a1 l'espèce animale qui
forme la.branche essentielle des spéculations.

Dans la=plupart d'e nos fermes la' spéculaion sur le beurrc
l'exrporfe sur toutes les autres, on slui donne mêmne plus d'in-
portanëe qu'i celle 'de l'engraissement.' .A.los la meilleure ma-
nière de faire pturer consiste à faire entrer dans le nouveau
pâturage les vaches laitières en premier. lieu, puis on le fait i

suivre;par quelques bêtcsa l'engrais, si on en a, pourvu qu'elles
soient' en nombre inférieur, puis iendront uelques chevaix
ou .plit6t q'îielques juments avec leurs poulains et enfin des
moutons. '.* . 'r.

Aillena orise livre plus particuliè ement à I'enraissement
des boeufs, dans ce cas, ils doivent précéder les vaches laitières.

Dans 'd'tres fermes on peut-trouver plus de profit à'es
pèce chevaline. Les juments poulinières avec leurs élèves doi-
vent ici venir en premier lieu; elles sont suivies par 'quelques
val e laitières'qui y. trouvent tant bien que mal une.certaine,
nourriture, puis on termi ine. par quelques moutons .qui trouvent
toujours~ quelque chose a glaner.

L'alternance sur un pâturâge entre hl dépnissance et le r-
pas doit être suivie partout et toujours, mme sur les terrans
tellement pauvres que des moutons de petite taille seuls peuvent
y vivre.

Mais il n'en est plus de même quant à l'alternance des di-
verses espéèes animales sur un même paturage.: .l faut que ce
dernier remplissecertaines conditions, souslesquelles l'alter.:
nat ne-peut être complet. Ainsi, il doit posséder une-certaine
richesse, et son sol doit être ferme. Les riches terres d'alluvion.
(terrains rapportés), les bons sols argilo-siiceux satisfont à ces
deux conditions. Tandis que les terres sablonneuses, craye.uses,
schisteuses, lé arngiles pauvres, les surfaces rocheuses recou*
vertes d'une mince couche de terre végétale, les marécages et
les terrains tourbeux, ne peuvent nourrir qu quelques an
maux rustiques et peu exigeants; tels que vaches et chevaux
de petites races dans les endroits les moins pauvres et des
moutons partout ailleurs, excepté sur les terrains humides.

REVUE DE 'LA SEMAINE
Le due de Buckinghai m nistre des colonies, vient d'aver

tir lord Monck que Sa.Majesté la Reine a refusé de sanction-
nerle bill qui réduisait à 132,000. le- salaire d'I ugouverneur-,i
général. Le due donne les raisons de ce refus. C'est que d'a-
bord le salaire doit être proportionné au mérite, et que, par
conséquent, la réduction qu'ont deniandé les Chambres ferait
perdre de son prestige au Canadi, qui n'aurait plus droit qu'a
des gouverneurs de troisième ordre. Ensuite, le gouverneur-
général est, comme représentant de la Reine, exposé à traiter
avec les Etats-Unis d'affaires intercoloniales ; il doit donc être
un homme d'une grande expérience, avoir ie réputation.pu-
blique bien établie, et de plus être en état de se montrer à lat,
hauteur.de sa position dans ses relations avec le ministre bri-
tannique à WaIshington et avec les autorités de la Grinde Ré.
publique voisine. Or, Sa Majesté ne croirait pas devoirden anau
der aux hommes les mieux qualifiés pour remplir cette position
de l'accepter, si le salaire ne suffisait pas à toutes les dépenses;
donc, Elle ne peut sanctionner le bill qui réduit à 832,000 le

salaire du gouverneur-généra -l.-
A ce propos, diEvéngnènt d Nous désirons payer large-

nient les services du gouverneur-général ; mais à une condition,
c'est qu'il ne sera pas envoyé ici pour réparer les brèches faites à
sa fortune et qu'on ne le verra pas donner tous ses soins à, ses
intérêts particuliers. Nous voulons bien qu'il ne lui en, coTtto
rien pour nous gouverner; mais nous ne voulons pas non plus
qu'il paie ses dettes avec notre argent."

On donne comme à peu près certain que les travaux de cons:
truction du chemin de fer, intercolonial conmmencerontversle
premier novembre prochain.l

D'après toutes les. probabilités, un nouveau traité de réci-
procité sera conclu entre le Canada et les EtatsUnis. Nos voi-
ins, paraît-il, se sont aperçus que la cessation de l'ancien ordre,

de choses leur. avait été,beauooup plus préjùdioiablespi' noue.

YJZ~T ~ CM~EN1,
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Cne ceson 'itout les iuté éts t1 pracei sél'u 1 el et
pent.iIs n qi usaîüe'rot" pas dé abxper l fnute qu'ils ont fite nal Bôrrom é
par su de ïauvaiscl ' de 'a' messe.

L'e 'Procà de" -Whelan' accusé d1 meurtre de: .e l'honor ròndu'aû pa
rable Gee a dû. s'ouvrir; lundi'drénier, à'Ottawa. Il plaide y a écepté u
non-coupablé et il-a pour se défendre quatre avocats M.J. pris parmi le
H. CumeronM ' C. Cameron, K. 31Kezie et J.' O 'Farrell,' les miusiques
de QubOl ., une Vaste tri

MM. le abbés"leinauff t Rion ,issionnaires algériens, qui place sur-un'
sont on Cdada depuis environ deux mois, viennent de.:lui dire et les chassez
adieu.; Ils 'eiportent; avec eu iin bien doux souvenir de notre donner satisf
catholiquepays. Venus pour"fair 'appel à notre'charité en fa- et a livré ses
veur des'pauvres orphelins àrabes, 'ils ont recueilli la jolie titude fidèle.
sonminede $7,000' 'Ja ais ls bonnes oeures n'appauvrissent; dans les cam
auýcontraire,.elles' appellent les bénédictions du ciel sur ceux soldats ont c
qui savent les faire généreusement et avec esprit de foi. La était mise. A
charité surtout que l'on exerce en faveur des petits enfants a Pie IX a dit
un niérite tout particulier devant Dieu, car il regarde comme " tous nos ac
fait à1li-même ce que l'on faitau moindre de ces petits. "dinaires;e

Un incendie des plus désastreux, dit le Pranco-Canadienî "futurs. Je"
vientYde jeter dans la désolation seize familles' qui comptaient, " moi au ban
il y a peu de jours encore, parmi les plus 'aisées des paroisses
de St. Sébastien et de St. Georges' situées à l'extrémité sud Nous veno
du coité d'Iberville. 9e.bataillon d

le feu que' l'on avai imprudcmment is dans' l bois, à la Rivière-(
mardi dernier, ravagea pendant plusieurs« jours les 'ch'anips et Colonèl Pane
les clôtures sur une vaste étendue, 'et vendredi; à deux heures campagne. El
de l'après-midi, la flamme,. poussée. par un fort vent de sud, J. B. Amyot,
commença ses ratages sur les habitations.' '.. " ' turel, H. Del

"En moins de deux heures,, toute cette partie du magni- .Ils sont ca
fique rang dés Lamoureux depuis les terres, de M. Jules La- mée " pointe
moureux jusqu'à celle de M. Pierre Lécuyer, une espace 'd'à jouit du plus.
peu près uu:mille,' étit devenu 'une scène de ruine et de déso- la fertile plair
latin. ' Pacôme, puis

' II:cst bién triste. d'avoir. à enrégistrer. deÃsinistres aussi lève.au'pied
considérables et. aussi navrants; mais puisque ,Dieu les per- A quelques
met, il faut' savoir les accepter en tirer profit. e sont des disposées,. don
épreuves auxquelles il nous soumet, des enseignements qu'ils sapins environ
nous'donne. assez souvent aussi des ebtiments qu'il nous in- que vous vous
flige. Nous devons cornprendie par là que les biens de ce monde avec orgueil, c
ne-sont que fort peu de. chose, qu'en un instant ils peuvent avec une rare
nous être ravis, et que, par conséquent, loin de nous y attacher Ils montrent
d'une façon coupable, nous devons en faire un bon et saint avec un zèle c
usage. Dieu ne demande qu'à nous rendre heureux sous tous pline. Bonne'
les rapports, même sous le rapport temporel ; mais, à une con- nos volontai-es
dition :c'est que nous prenions. la défense de ses intérêts et A part les e
que nous ne fassions rien qui puisse leur porter préjudice. Si, il y à encore c
malgré la défense qu'il nous en fait, nous le mettons.de côté Le nombre
dans les affaires temporelles; si nous faisons un mauvais usage 'du dimanche,
des:biens'qu'iI nous donne; si même nous allons jusqu'à user plies de curieu
de moyens malhonnêtes, de coquineries pour les augmenter, il contempler ces
nous frappe dans ces biens mêmes. De là, l'explication bien fa- patrie.
cile à donner de tous les fléaux qui nous. ont frappés depuis un Dimanche d
certain nombre d'années, et qui nous frapperont encore, si nous sous la tente le
ne faisons pas un sérieux retour sur nous-mêmes et si nous ne ces jeunes gens
voulons pas nous. amender. leur adresser l

Les dépêches télégraphiques annoncent que le nouveau par- tion de tout le
lement.anglais s'ouvrira le 10 décembre prochain. En deux mo

On'dit de plus que'Mgr. Manning, l'illustre archevêque de une belle et ch
Westminster, sera bientôt fait' cardinal de la sainte Eglisero- s'empêcher de
maine.' des autres offic

L'UMivers du 10 août dit que Pie IX s'est rendu au camp soldats du bata
de' Ràcea di Papa; où il a passé près de quatre heures au mi- M. le Lieute
lieu des'oldats et de la foule accourue 'pour. assister à la fête Les volontai
militaire qui y était donnée. A l'extrémité du ca'nip'était dres- Les bruits

le PÉeo asis n Emine e'Mgr.,e ardi-
e et de ses ch*apelains, a célébidéle saint sacrifi
Aprè la messe et l'action de grâàes, le'Pape s'est
'illoi élégant élevé' dans- le voisinage de'l'autel ét
ne légère collation. Pendant ce témps, des'soldats,
s chasseurs, ont chanté un hymne accompagné par
de réginiènts; puis, le Saint-Père, passantidans
bune, a donné la' bénédiction solennelle, et a pris
t'rône pour voir défiler au pas de course lés zouaves
ir8. ialgré l'excessive chaleur, la Pape a'voulu
action à la piété générale; il s'est laissé entourer
mains et ses pieds sacrés aui 'baiseis deIla'mul-
Pie IX a ensuite 4uitté le pavillon pour se rendre
pements. Il est entré dans une vaste salle que "ses
nstruites avec des: branches d'arbre et oà la table
yant examiné: en détailtous les apprêts du repas,
aux zouaves : «Mes enfants, ,I'Eglise' se mêle à

tes et pénètre les plus grands comme les:lus. or-
le bénit nos repas pour nous rappeler les agapes
vous souhaite 'd'être tous assis éternellement avea
quet céleste.

is de visiter les sept ompagnies qui forment le
es volontaires canadiens descendus le 2 septembre
Ouelle. Elles sont venues la, sous la.conduite.du
t, établir leur. camp, et s'accoutumer à tenir la
les ont à leur tête sept capitaines 'ce sont MM.
B" Roy, L. N. Voyer, G. Amyot, Arthur Evan-

agrave, et David'.Gagiuer.
mpés sur la pointé de la Rivière-Ouelle, surnom-
à la Iaquette, " sur une belle' minence, où l'on
beau coup d'Sil. Du côté sud, la vue s'étend'sur
ne de la, Rivièr-Ouelle et sur les hauteurs'de St.
à l'ouest sur les vallons' de Ste. Anne, oÙ" s'é-
l'une verte colline le beau collége de ce nom.,
arpents de distance, ces tentes symétriquement
t la blancheur .contraste avec la verdure des
nnants, attirent aussitôt les regards. A mesuae
approchez vous remarquez avec plaisir, et même

es jeunes compatriotes sous l'uniforme, exécutatit
précision toutes lei évolutions de l'art militaire.
en tout la meilleure volonté, .et se soumettent
digne d'éloge à toutes les, exigences de la disci-
tenue, ordre, 'politesse, voilà ce qui caractérise

xercices du drill, qui durent six heures par jour,
eux du tir à la cible.
des visiteurs a été considérable. Dans la journée
on a vu pas moins de 300 voitures toutesrom-
.xdéfiler les unes à la suite des autres pour aller
jeunes guerriers prêts à 'verser leur sang pour la

ernier M. l'abbé' Chandonnet est venu célébrer
saint sacrifice de la messe, afin de permettre à
de remplir leur devoir de catholique.' Invité' à
parole, M. l'abbé s'en est acquitté à la satisfac-

monde.
ts, la visite au: camp de la Rivière-O àelle est
armante promenade, et tout lemonde ne peut
vanter la courtoisie de M. le Colonel -Panet et
iers supérieurs ainsi que la politessede tous les
illon. .

enant Casault a présidé'à la revue hier.,
res se mettent en route aujourd'hui pour Québec.
le guerre des dernières années ont fort oàût6à

'... .-. '"-
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la Province, mais madró to ces épreu
côt. Elle Dt fuit n're dans le conur de

Caiadierns: d' .ujöiird'lu i n'ont point dég
'nïple de leurs ancêtree, ils peuvent être bi
flue de leur vie, si jUiiais l'occasion le 2dei

Nûus avons reuarq4ud ave pliirl que p
du'baillo', ùaire sont d'ancîièns lè es:

nne. C 'sont MM. J. B. inîyo G.ni

sation'. Ga ni _ « 'i

Nous 'venons uil peu tar.d dire quelques
tant' document que la presse cind ienne
grands éldges, et dont elle a'rend' comnpte
qui'lld n'a pas coutumi.ededonnér à des de
Liekemplaire d6posé au bureuu de poste
adresse;"il y sixsemaines, n'es, 'pas encore
nous avons sous les yeux nous a été remis

On sait déjà que la Chambre d'Asseibl
Québee, au commencement de la dernière
1évriéri nomnia un comité pour s'enqiérir
l'immigration" et de la colonisation. -Son P
M. Chaùveau, député du comté- de Qué

*Listre. Ce comuité à ýeine organisé se mit ré
'Il'àblia' ue série de g-uestioons sir les suje
cuper. Ces questions envöyées«à in grand n
dapables de lui foni-'ni des i-enseignenents
eponses dont l'enienible forme une enqut
ls 'véritables bcoins de l'agriculture et de
kl Le comité a aussi entendu plusidurs per
'position -pouvaientlui fournir d'utiles rense

Il d nomni deux sous-comités, l'un po
tions qui se rattachent plus spécialemnent
Chambre d'agriculture et 'aux sociétés d'
póior l'immigration. -Le premier a fait rappo
là second n'a' pu recueillir les renseigneu
tèmp our -préparer le sien durant la sessi

ce rapport es't suivi d'uh appendice ns
tenlant en tout ou en partie les témoignlages
fàitesau t quèstions du' Comité. Le Comi
son' lürsident, exprime le regret que le p
session ne lui ait pas permis de formuler s
léäsujets mis 'à l'étude. Mais il's'en'cons
publication du rapport du sous-comité sur
tous- lès docunieuts de l'appendice, continue
cée-dans la session du Pailemént du Can
bien continuée depuis 'par d'autres comxités,'
de tous les amis•du pays.

En ce qui concerne l'émigration, le Con
'nou'veau régime de la Confédéiatioii offrira
patriotes que'les circonstances éloignent for
.vînce natalei des asiles moins' éloignés de no
veront encore sòus-la protection 'du drapeat

D'après lo même rapport les deux princ
mig'ati6n auk Etats-Unis sont : Io. l'absen
qui fait 4ucrdatis nos longs hivers les enf
:tours-ii'ontric'i à'faire;' 2o le' manqu'e -d'
:ui empêche-ndtîe agriculturà de se dévelo

Les chemins de colonisation demaindés
mal n'ont 'pas. emip.ch,é partout cette funx
.certaine classe de nos comrpatriotes à aller c
Ec isUi4-.

ves ont eu leur bon Le comité trouveraitiinîme à laprmi'ercans.e d -
notre valeure'use et nugration a 1'itödution -de capitaux ,rane, pourvu que
ire.Onvoit que es e capitalistes a -codélnt eur 'attention toui seciurs lu-
én6ré, et qu'à l'ex- dustrie locale; pourvu aussi que a' ajj;islätûe Féderal'aéié
a jud. 's:cri. fuse past nos intéi-êsnilnuftuier Nejut .O'ave jus4&au uncri-t proteQtion.,O

tout céla chacp 1 ï o'r n l n' a.' que la eçonde iause
urin les capitaincs iilsoit ennotre pouvoir d' pryévenir. Le comité se fäé icit de
du iotlége de Ste. ce'quis 'élib&tions na'oipt pasté étragères ux mesures
yot, L. ËN.oger ct sounises à la Législature pa'le Gouverneentp'r13 -

lop i dt de l'iùstruction agi e e. 'c beucu de
raison puisqu 'ele avoté. $14,40 poui fae enseiger l'agi-

tion et la coloni- culture tioériquement et pratiqu eit
Le Couité félicito aussi 12 'haml1r de l'ingoduction pýar

le Gòuv'énernent då p'ojede lois ioi'cernant les ehe s de
côlonistiou, la"publication d- c'aEtes eLdè 'eélgne ieué à t

i .. PUw-, . -.1 ý ,. e e tmots de cet eupor l protcètio à accorder axcolons.t
avec une t attentionniiussofétés d'aieglirc, le Cornitét

rits de cette nature. st Iouilité ile iis; t rüvel11'on pâs pýroduitl ieni désirble ef ll
de Québcc à notre questión à l'aiteition du G6 uverneintù
arrivé. Celui que N's tei-ininoiis ici l'an.dyse trôp ideimplète sans doute de

par hasar'd. l'eiellént'rapporî de'l'Hölir. M. OChauýeau.ée de lat Province de. :1 -...
sessinau mroic de Les documents qui le suivent, qui dnt donnéc lieu aux con-session, au mUois de ; d- . ... .- 1. ..- C . 2

de l'agriculturé, d clusions du savant rapporteur, forment dauâ:ii' enseUble une
résident fut- l'on. msse de renseignements du plus grand intérê
bec et Premier Mi- <ette dernière partie du rapport est, croyons nous, I'ouvre
solurient à l'ouvre. de M. Lesage, assistant-conmissaire du Buieau de I agriculture
ts qui devaient l'ôe- et des Trav.aux .Publics. Nous en parlerons d un prochain
ombre de personnes numéro. (A continuer.).. M
, ont provoqué' des i
e assez complète sur Petit
la colonisation'. eit chronique agr.icole,
'sonnequi par- leur La température est toujouï-s la ïn&n,' t-â-d e trè --

ainemets. b Nous avons a peine dex jours.de beau temps de site.
ur: toutes les ques- Le ciel est nuageux, et les ents forts et frais. Nous sones
à l'agriculture,'â'la à l'époque'de la transition de'l'été à l automýne, i ln'&. y pasagrieuliuîe l'autreratre moyen d'en douter. S'il-pouvait y avoir unmoment illusion §ui
rt le ses opérations, ce point, la fraîclheur des nuits ne tardeinit"pas à la dissiper.
ments nécessaires .a flaileurs voyez; les joyeux et opulents -citadins qui jo" issent
on. depuis deux mois desagréments de la campagne comprennentez volumineux con- ciu'il est imps de déguerpir.. Le frais qu'ils sont venus cherchei
et réponses écrites si loin'les force à s'éloigner. Le temps des promenades chainm

ité, par l'orgaue 'de pêtres est fini pour la présente année. De plus nos maisons~d'-
eu d"di'rée de la ducation ont rappelé leurs élèves:.Dociles .à la voix dé leurs s'-

on opinion sur tous périeurs, ces enfl'ats sont allés en grand nombre reprendre les
ole ci disant que la travaux de l'étude, plus dispos que jamais à cueillir ab'ondnî'-
l'agriculture, et de ment dans'le:vaste champ de la science des connaissances solides

ra l'auvre commen- qui feront leur gloire et leuir consolatior. Ils seront alors 'amui
lada en »1849;, et si pleinent récompensés des:sacrifices qu'ils s'imîposeni aujouid'hui.
en fixant l'attention Qu'ils n'oublient pas qu'à l'exemple du brave labourcuril Ieur

.faut semer, et dans de bonnes conditions, s'ils veulent plus tard
ité se flatte que le récolte'r.
à ceux dc nos com- Les nouvelles que nous avons de la campagne, dit le Jor a
cément de leur pro- des:Tros Rivieres du ler courant, ~nous 'apprennrent qu' à par
us, et où'ils se trou- le sarrhàin les reolteds sontâ peu près finies pa-rt - t.- ' I - Lî
britannique.m en général est bon; mais l'avoine a'inanqilé presqquCom'np tde-ipales causes 'de l'6- -ment.

ce de nanuf'act'ùres
ints'de noscltiva- Poisproi -M. erm g.rd
instru'tion' agricole Sheî'brooke, a seuLe au prmtemps, six, pois de l'espùee ,c/M-
pper. pwon* d letelr, et il en a eu six cent soixante et dix b'eàx
cdmme remède au POis.

este tendance d'und . Le lin se. vend actuellement â Ontario, pourlc., manu-
hercher du pain aux factuies"de toile de MM. Henne.berry cCie douz p t

par deuX ille, livres."
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* LE CAPITAINE AUX MAINS ROUGES,
T.AX

é~demptions
(Suite.)

Le ehazrin la tuait lentement, d'une main sûr; la mort de Gui-
lanek, les atroces colomnies poursuivant son frère', l'avaient trou-
vee sans force. Elle mourait doucement,t s'endormant dans le
Spigneur, seloi l'expression de PEglise, ei attenîdizt là Su-
prme bonheur et la ustice éclatante de celui vers qui remon-
lait sont âm e..:.: ; ý :1.,. 11.. .

Cinq ani s'étaient.passés depuis le dernier: départ de Roscoff,
et il em avait alors trente-six :'car les événements se succédèrerit
avec une.rapidité. telle que, si on en junait par les faits accom-
ýlis, Roscoff eût semblé un vieillard. ouvent il avait parlé de
retour.; mais. au dernier moment la force lui manquait pour af-
fronterl'insulte.

Cependait la dernière lettre envoyée par Anaîk témoignait une
si grande:clouleur et peignait si bien sori épui.ement,,oue, s'il la
re.cevait åtemps,.il- n?éait point douteux que le capiiaine 'it à sa
sour, le *acrific de rentrer en Bretagne.

Nous connaissons la religieuse qui assistait Atiaik pendant sa
mnaladie..

ývonue de, Kéroulas,' devenue SSur Marie-des-Anges, n'a
point ublié que la pauvre veuve 'lui donna jadis,une. iospiialité'
qu'elle pouvait payer. de sa vià. Elle p«anse les'blessures'de son
are en même.temps qu'elle prend soin de son corps épuisé.-Elle.
lui pa'le de'Dieu, (le la Vierge, de Servan et de~Guilanek qu'elle
va rejoindre. Elle répète à la veuve qu'iine faut pas reeter la
terre, parce que la terré ne. pe rien nons donner et que ces
bonheurs, d'.n;jour sont.pa'es. par des an iées de larmes.....

Sapur Marie-des-Anges est: tonjours belle ; mais dette beauté
pue est dev'enue sainte; la, paix sur son front, la mansuétilde
regndans ses:yenx.; sput.ininnt, à un pli de-sal évre, n uno pro-
fuleur.mystérieuse (le son regard, a*laccent brisé'de sa voix,

o.mprendqu?elld a beaucoup'.oîuffert.
Une.des premières, la Sour .Maries-Antges est entrée dans

un ouvent d où la. Révolution avait chassé les'servartes du Sei-
gneur. 'Avec. une Îonté.touchante- elle remplit sot rôle de con-
solatrice. On la vénère.et.on Paime..

Mnn Dieu ! mon Dieu! murmura la'malade, il, ne viendra
u i,

Sour Marie-des-Anges ne répond point: elle prie.
. Si:e voyageur.attendlî.par Anaïk arrivait, ne faudrait-il point
Sla religieuse una iorce surhumaine pour d meurer sous le même
toit V'

Cependant elle a promis de ne plus quitter Anaîk.
[.a iiuit-est.noire, le.v.ent..soufdle, la mer bat la côte,. les phares

jettent. une lumière.affaiblie.;: les bâtinents.qui rasent le goulet
par un temps semblable courent de grands dilngers.

.lachulo our mt frégate éta db en..vue,.et le canot-condui-
sait.jusýqueaper,, frénatm o gneuisemedt enveloppi d'un
manteau.

Le chapeau rabattu sur son iront projetait une, grande, nmbre
sur son visage. Il aborda, renvoya les.mptelots d'-.geste,,gagna
le port, traversa Recouvrance, et prit pard'è.trps.chemis.la.oute
conduisant à la chanrmrie 'd'As'îpk. Il fitllait qu'il donnut' par.
faitement le chemin .pour s avancer ai.ias ) obscurité, sans
se troriper de cl emminii, aunq faire uîn"fa'. pas. Lâglie, lui fouet-
tait le visage ; la bise s'enlgouffrait dans Je pls,de.son man eau;
le terrain devevait g:issp : o ne pouvait riein.deviner aszis ce
pays-age 'lugubré arbres, mîaisons, rochers et sentiers 'ispara is
saient dans une teinte, opaque, uniforme. Cependantile,,voyageur
allait, allnit, et bientôt une lueîir faible comme«cee
d'église se mont ra dans l'éloignement.

1l se dirigea vers cette ceaté, t erîant; lest ques'eau, les
champs détrempés, les routes rocailleuse.

Un moment il s'arrêta.
La respiration lui.manquait le sang afflinait au cœir,,et un

nuage passait.sur ses jeux; Apròs avoir réalisé d8:P'rödiges pour
arriver, s'il alluit venir trogptafds!

Cette Pensée lui causa un étourdisserrent, il et s sa soifiront
rmouillé de sueur.

Enfin, prenant une résolution subite, il s'élança de oute a
vitesse vers Ja masure éclairée.

Une fois en face le la porte, il hésita encore.
L'oreille.coulée contre la serrure, il écoutait les bruits de Pin-.

térieur.
fi lui sembla qu'on récitait le chapelet.
Une voix douce, timbrée, qu'il crut reconnaitre, disait
" Je vous salue,. Marie,. pleine de grace; le Seigneur est avec

vous. voue êtes bénie entre toutes lesfemmes, et Jésu, 'lefruit de
vos entrailles, est béni. "-' .

Et une autre voix, épuisée, haletante. rpoienait.:
"Si.nte izaile, inére de Dieu, -priez pour 'nouai maintenanzt

L'accent brisé s'éteignit.
Le voyageur étouffa en sanglote...
La voix calme, la premiere.qu'il eût distinguée aouta

Et à heure de la1nort.
Je nie l'ai pas dit, rel'ritle.timbre douloureux, parce. que -

lheure de la mort. ... c'est...: maintenant
Une secon.de après, la voix mourae-s?écia.:
" Seigneur! c'est trop d'absinthe dans mon calice! 'Vousne

me 1'enverrez donc pas, SeigneurtJésus.
'Llétràiigei leva le pêne de la porte.
La malade se dressa au brdit, tendit les bras,. puis retombant

sur le lit, épui.ée.:
.RoscofV dit-elle,~ Roscoffi

Puis elle 'é'vanouit.
La religieuse, qui s'était vivement rejetée) dans l'ombre- en

v.oyant apparaître le capitaine plhs tremblantet pu pâle- que
l'àgoisaînte, elle-meme, courut au. lit d'Anaïle, ila souleva dans
ses bras,.mouilla son front deau, pure et. parvint âj la- ranimar

Roscofl.sneluioafrit point son: aide ;,.il;l avait.reconnue.
Quand Anaîk ouyrit Jes yeux,,.Soeur Marie-des-Anges 'lui dit

d'une voix, dont rien n aherait la. pureté.
"<~ Jenem'élui..'e'pas'; au. premier signe jeviendrai.

prenrepndit:Rosoff;.. Mademoiselle de Kéroulas
n veu x pas, .plus aujourd1hui.qu'il, y.a cinq ans.se trouver en face

du capilaine au.v nauwm' rouges...
Roscoff accentua ces mots avec amertume.
"Vous vous trompez, Monsieur, répondit la Sourda charité;

Soeur Marie-des-Anges ne se souvient, de rien
-Restez donc.! s'écria.Roscoff, ou jecroirai que vous me soup-

çonnez encore..
-Ne vous ai-je point pardonné? demanda.Mlle deKéronlas.
-Croyez-vous.que cela me puisse suffire.?
--Je ne saurais pourtant faire davantase.
Des preuves. murmura la mouiranlte, n?as-tu pas.trpuyé,des

preuves ?
-Pauvre femme! dit Roscoff' tu. souffTes.la moitié de: mon

martyr. Des preuves ... je passe ma. vie, ..en chercher ....
-Penche-toi plus p.rès, it laalade, .Imagje n en-

'tends plus.' 'j ,ne-
Mademoiselle de Kéro ulas venait de.disparaître:sans.b.krieu
I Tu es heureuse <le mourir.... reprit le capitaine! Lt-haut

Servan et Guilanek vont te recevoir. ;, là-.haut,.tu sa;uras, à.n?en
pouvoir douter la vérité de ma parole.... Quelle vie 'ue.mayvJe,
Anaik !. ... Depuis lè jour où. la cousine du.vicomte Hectori quit-
ta cette maison, depuis'Pheure où je compris.que mos-équip e
me suspectait, mon existence est deventu un enfér.'. -eýis1

juif errant de la mer; sans cesse, je.demande,, j'i.nterrog.,.....
Parfois, je crois être sur la trace et je pyrds..untempécieux à -
suivre des indications fausses... Cin .ans,dépepses,à.cette p.ur-
suite faite sans espoir ! Je suis m Adi Änalk,'nandit de Dieu et
des hommes. . ..

-Tis-toi 1 fit Anaîk, tais-toi.!
J'aivoùlu. t'obéir enquittaut Bret.ppur une.uon.velle.croisière,

je pareouruele.même cheminque. suivait. laffiîmist. en mai de
l'.ar Il, qudanîd jjavaisA, mou, bord, M. d-, Kéronlas. J-suvaiso.
actement la, même, route, et. le Qi qs isuiiit mo départ, on
mlit yl l'île qgeconiassaent.Candaee, iYul ieutetPiéntk

Je. fis immédiatementrmèitre ra.chaloupe41a mer.
Elauihard.et Fariholea'aooom pagniens~ en.qualité'de rameur,
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Moucheron veillait au gouvernail.
Uie demie-heure après, environ, nous abordions dans une

petite Île.
Elle offrait un accès facile, et semblait agréable. Des bosquets

d'arbustes odorants, (les groupes de cocotiers Pléêgayaient. Ldrriz y
croissait sans ctlture, et on trouvait des fleurs variées.

A peine eûines'nous mis pied à terre que j'appelai les deux
matelots et le mou.sse :

Flambard, dis-je au maître d'équipage, et toi, Moucheron,
ous ignorez: ce que. vient faire dans cet îlot e capitaie aux

mains rouges.
Tous' trois baissèrent la tête, coufus de savoir que je n i norais

point ce sobriquet infâme; puis ils me regardèrent bien en face
pour me demander une explication.

" Je viens, repris-je, chercher ici les traces du vicomte de
Kéroulas.

-- Le passager! s'itria Flambard.
-Le condamné! murmura Faribole.
-Ecoutez-moi tous deux, dis-je. Tu te souviens, Flambard,

que le soir même du 17juin, an 11, la terre fut signalée?....
-Je me souviens.'
-Peu après, ordre fut donné de mettre en panne.

-Oui, capitaine.
-A minuit, la chaloupe attendait Piérik, Candale, Julien, Gre-

nier et moi....
-- C'est exact.
-Le passager prit place dans la chaloupe; j'y descendis à

mon tour, puis les rames maniées vigoureusement nous éloi-
gnèrent vivement de la Thémis.

-Et il faisait'une nuit d'enfer, ajouta Faribole.
-- Tout l'équipage fut témoin que le passsager ne revint pas
-Il ne revint pas, cependant.... murmura Flambard.
-Fallait-il donc nous compromettre tous ? Pour avoir laissé

la vie à ce jeune homme devions-nous passer au conseil.de
guerre? devions-nous prévoir que' la France-aurait encore chan.
gé de gouvernement quand nous y rentrerions ?- Le plus sage
était de rendre la liberté à M. de Kéroulas, et le tout atten<lre de
*I'avenir. .. Voilà pourquoi, pendant que le vicomte jetait des
cris de détresse que vous prites pour des cris d'agonie, la cha-
loupe abordait dans l'anse même où la-chaloupe du Jupiter est à
JPancrage.

-Après, c'est presque tout.. .. Je remis un tout petit baril de
biscuits à M. de.Kéroulas, quelques vêtements, un fusil, de la
poudre, une pioche, ur. flacon de rhum.... Candale, Julien, Piérik
et moi nous l'embrassâmes en pleurant. ... . et.... nous repar-
tîmes.... Depuis, vous savez quelle croisière nous fimes, elle
dura trois ans.... A mon retour en France, quand il fut question
de la funèbre nuit du 17 mai, je ne pus invoquer aucun témoi-
gnage.., mes amis étaient morts glorieusement sur le pont de
la Jenny.... Il faut chercher ici les preuves qui me manquent
.. .. il faut interroger cette île et lui arracher le secret du séjour
de Kéroulas. "

Les deux matelots se mirent d genoux.
" Pardon, capitaine! dirent-ils.
-Pourquoi ? leur demandai-je, vous avez cru aux apparences,

voilà tout!
-Nous devions les repousser et prendre votre honneur pour

arant. Mais, quoiqu'il arrive, nous croyons, capitaine, ajouta
Flambard.

-- Et nous soutiendrons notre conviction.
-Cherchons, dis-je, cherchons avec persévérance et foi.

Nons-nous riîmes en campagne.
Les arbres, la terre, les rochers, nous interrogions tout.
Au tronc de deux cocotiers, nous remarquâmes deux fortes en-

tailles faites vis-'-vis Pune de l'autre; sans aucun doute uelui
quilles creusa y assujettit une traverse de bois ; et notre suppo-
sition se troùva jusitiee par la déconverte de dfeux tronçons ai-
guisés chacun par un bout.. Sans doute -cette travérse s'était bri-sée sou-un:poids trop lourd. La trace de cailloux ronds ama.ssés
en cerrnéme endroit nous persuada que le bosquet decocotiers
servit à la construction d'une cabane primitive ; on avait pavé le
- pousài,ehtre les interstices des galets, elle ne

à bord de la 'Timis.'. Le Mofficie'rs connurent et.sienèrent le
procès-verbal en mêmà temps, je leur. communiquai les ordres
du représentant du peuple, Antoine, dit Brutus . :Wavis'obéi

. dlevant la loi nul ne pouvait rnaccu.ser; personne ne put
m'absoudre au tribunal de sa coiscience. .. Le commandanît de
Jupiter mis en quarantaine.vécutai son bo'rd dans la solitude que
lui fit le mépris général. On se montra plein-de respect pour
le maitrd du navire, et de dédain pour le servile exécuteur. des
ordres sanguinaires de la Terreur. Je dévorai tous ceslaffronts ...
Peut-être ne sont-ils point tous subis 1. .... peut-être suis-je' au
terme le mon épreuve ?.... Certes,:le capitaine de' liaT/éiis
avait prêté loyalement serment a la République! PJ'avais des il-
lusions gouvernementales et poliiques, comme j'ai eu des illu-
sions de jeunesse, de gloire, d'amitié. .J'ai vu ce que l'on de-
vait attendre du peuple, et je lPai pris en haine, en tant que de-
mandeur de priviléges; défenseur <le ses prétendus droits, fo-'
mentateur de troubles et fauteur de; discordes-. .. L'ordre de me
défaire sans bruit et .lchement du vicomte de Kéoulasime ré-
volta plus que l'exécution le son oncle. g.. L'une s'était faiteen
plein jour, au moins; après une sorte de procès. ... Le capitaine
entrainé par ses sentiments de royaliste insulta le' pouvnir nou-
veau.... Tout en déplorant de voir monter sur léchafaudl.le plus
brave officier que je connusse, je pouvais au moins constater qu'on
suivait une apparence dle procédure.... Mais à l'égars de M.
Hector de Kéronlas, quelle difference! C'était, sans proces, sans
justice, sans accusation même, qu'il fallait non l'exécuter, mais
l'assassiner.... la nuit, presque de nos mains accoutumées à
manier epéee, mais non pas a se servir du couperet du bourreau
.... Je réunie Candale, Piérik et Julien. -. Nous tînmes conseil:
l'avis fut unanime. .. Si le citoyen Brutus décidait le trépas dû
vicomte, nous lui fimes grâce, nous!l
les.masquait pas complètement.

" Un homme a vécu ici, dit Flambard.,?
" Les signes sont si malins! dit Faribole, on nwpeut pas ré-

pondre. Non loin du bosquet de palmiers, un carré presque régu-
lier parut indiquer des traces de culture; l'orge y avait été semé,
et une belle plante potagere formait la bordure de ce petit champ.

%Ces indices, si faibles qu'ils fussent, nous donnèrent cependant
d.u courage. Le cours d'eau que nous suivîmes ne nous apprit'
rien ; nous revînmes vers la cote. Sur le bord de la nier un arbre
géant, et dont le bois d'une dureté incroyable, sert aux sauvages
pour la confection de leurs canots, nous attira. Il couvrait de ses
racines une élévation presqne rocheuse, minée en dessous par la
mer. A l'une de ses hanches flottait in haillon dé toile. Nous le
primes, et il fut facile de reconnaître à 1'une de ses extrénités lé
chiffre P. R..Pierre Roscoff.

< -Le vicomte a fait du linge que je lui laissai des signaux
de détresse, dis-je à Flambard.

-On a écrit sur l'écorce de l'arbre ! ajouta Moucheron.
Je m'approchai vivement.
.L'écorce avait été gravée, il est vrai; la sève et des mousses

microscopiques remplissaient un, peu les entailles;. cependant,
je pus lire assez facilement

- LE vIcoMTE HECTOR DE KRItOULAs A SEJOURNé DEUX ANS DANs
cErrE ÎLE ; UN NAvIRE FRANÇAI, LE Xénophon, LE PREND A SoN

BORD.»
Je poussai un cri de joie:
Sauvé ! m'écriai-je, sauvé
.Hélas ? dit Flambard avec abattement.ý
Et comme je le regardais avec stupeur
" Oubliez-vous, capitaine, que le Xénophon.a sombré lors

d'une bourrasque, en vue des Antilles? »
Flambard avait raison.
Je ne devais jamais revoir Hector de Kéroulas! je ne pouvais

plus être justifié!
Je tombai sur le sol, accablé, brisé, et là, dlevant Dieu eten

face de l'Océan, je pleurai.
Quaud je revins à moi, la nuit était venue.
Je me levai; j'appelai :

'" Présent ! criaient trois voix.
-rPartons, dis-je: nous*n'avons plus rien i faire ici. j.
-Prenez toujours cela, capitaine, ne dit Faribole.

(A continuer..)-
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Expositions agricoles de Comtés

Têm7scouata -"A St Eer
octobre prochai..

Rouville -A Rougemont;- le 23 de sep-,
tembre, à 10 heures de-l'avant-midi.

Bagot -A St 'Liboie lundi le 1er oc:
tobré,prochaià' 10 hienresde ivant-mul.

Victori Central, Nouveau-Brunswick-
Au Petit Sault;.le:15oc'.tobre prochain à
10 heuresce l'avant-midi: -.

Montcälm A:St Patrickd R 'Eawdon,
mardi, le 29 de septembre prochain, à 10
heures dà Pavant-md, .

ï j..
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oyen pour. guérir le-pétin des moutons

,on fait ine pommade ayant la consis-
tance du miel, composée d'alun calciné :et
d'acide;sulfurique.- On prépare cet ongnenît
au mnment 'de' s'en servir et on l'étend 'en
couche mince sur la partie malade que l'on
a eu soin de mettre à nu. Deux.à trois:pan-
sements suffisent. pour amener la dessicca-
tion:du:pied et provoquer la sécrétion cle la
corne. normale:". Dans le cas-où le: mouton'
recommencerait à boiterau bout:de quelques
jours, on appliqueraitde nouveau Ponguent.
Le.peiéti est souvent accompagné do four-
chet,'i o nilammatior de. la partie. superi-
eure de;' lespace qui separe. lesdeux on-
glons. On lem plteue c succes.contre cette
affecton temiire d'aloes que 1on trouve
chez tous les pharmaciens

Moyen 'pour'. traiter les maladies des pi-
geons,.

La mue, est souvent aussi cruelle pour
les pi éuns que la'lentition pour certains
autres animanx. Il suffit pour les sauver de
leur arracher trois à quatre grandes plumes
de l'aile, sans -les rompre. ni déchirer les
parties auxquelles elles sont attachées.

L'auolure est .une maladie de vieillesse
qui ne comporte aucun traitement utile.

Le chancre est souvent considéré comme
incurable';: on peut cependant employer
avec succès contre cette maladie la com-
position suivante: cumin. sel d'oseille, huile
d'arpic, essence de cochléaria. On mélange
ces substances à parties: égales, on trempe
soir et matin fne plume dans ce mélange
et on l'introduit dans le gosiert du pigeon

Le ladre: atteint les pigeons qui ne peu-
vent pas vider, leur jabot de la.nourriture
accumulée pour, nourrir les petits r morts
quelques jours après leur naissance. Pour
obtenir ce résultat, on fend le jabot, où sont
les corps-étrangers, puis on le lave-et on le
recoud avec soin. - r' -

On évite la.goutte en tenant le colombier
chaudèet garni de litieres.

Les amandes amèressont un poison mor-
tel pour les pigeons.

La destruction des insectes par 1'huile de
charbon-

Nous dlonnons à nos lecteurs, un nouveau
moyen d'utiliser i'huiled ceharbon' par M.'

L.De yaifëla et ex .trait de Reuéu l
cononne Rurale,,

L'huilà deeh àrbon constitue un insecti-
cide d'une grande. efficacité ; on fait'usage
à cet eflet de l'huile non épurée, qui est la
meilleure et qui se vend à bas prix.'

L'arrosage-dès fraisiers avec de l'ean à
laquelle on a ajouté, par armosoir. quelquep
gouttes d'huîile de charbon, détruit ou-éloi-
gne le ver blanè. '

Un peu d'huile'brute mêlée à beaucoup
d'eau (une demie roquille)> est un p'oison
sûr pour: les courtillères; il faut agiterle
mélange ayant de s'en servir. Avec un en-
tonnoir,e ol verbe nn peu le cè liquiide dans
le trou desacourtillères, qu ne tardent pas
à mourir.

Les cafards'bateit en retraite devant rie
pétrole; des injectinns d'eau pétrolisée (fne
roqiille par pinte)'dans les fourneaux,. dans
les crevasses 'et trous dles mnurs, purgent
infailliblement les maisons de ces hôtes
incommodes; mais il faut détruire lés jeunes
générations., celles des oeufs' por dus avant
celte pretnire opération.

La gaie occasionnée par le développe-
mnent d'un insecte; þarasite, . 'acarus, est
trés-prom pternent et très-radicalenent gué-
rie au début, 'par des -onations 'de pétrole.
Desi frictionsa d'eau 'pétrolisée nettoient
instantanément les animaux domesriques
des insectes parasites qui les incommodent.
On doit savonner ?nia quelques instants
après la friction. ,

Le Journal d'horticulture de l'Aube as-
sure qu'un membre de la société' de ce dé-
partement,'dont la'maison était infestée de
rats et souris, 'fut débarrassé de ces hôtes
malfaipants 'peu dle tempu~s aprés l'nrdc
tion- dans sa' cave d'un dépôt d'huile de
charbon. Ce même sociétaire ayant eu l'idée
dl'auroser son jardin avec de l'eau qui avait
séjourné clans .les tonneaux vides ayant
dontenu de l'huile de'charbon,. en vit dis-
paraître toutes les limaces.

TRAITÉ

DE CAL CUL MENTAL
à l'usage des écoles canadiennes

PAR

F. E. JUNEAU, Inspecteur d'écoles.

C E petit onvrage qui est appelé à rendre
- lenseignement 'det' l'Arithmétique fa-

cile, en développant l'intelligence des
chtiffrè iaux -jeunes .enfants, Îest offert en
vente chez la plupart des libraires du Bas-
'Canada, au prix de sept chelins et.demila
douzaine ou à dix-huit sous par éxemplaire.
On 'pe1it aussi-se'le.procurer chez le sous-
signé en gros et en détail.
* 'Toutes les bonnes écoles ont déjà adopté
cet'excellent ouvrage, il peut être mis entre
les mainis de tous les enfants aussitôt.qu'ils
commencent à lire couramment. Cet ou-
vrage est indispensable pour apprendre à
bien compter, aussi, le Conseil de l>[nstruc-
tion Publique s'est-il empresseldp t'approu-
ver pour les écoles élémenîtaires et modèles.

FIRMINH.PROULX,.
4' .1lmprimncur-Editeur<:

CHEMiN DEFER DU GRAND ir C

De laPointe-Lévis à la Rivière-du-Lou

STATIONS

Ilon ........Pinte.
ctaudir Jctiiclion

5.Jezi, Chr%-sst,<5Sr. Perre .
St. Thmes.

Li .'îIsit.

Si. vai..r.

Si. FRaot.
sit. Anerr ...

St. Thomscal. ...

cap St. ignace.L'A's 15,SGts.

L'Islet · · ·
Trois saumnns...

St. aio . .. ..
ste. .nne ..

st. 'Paschal
St. .. '.,'.

St. txandtre..
Lake Road;..
.Eiver du Loup.'

Aller Retour Alitr Reour

12-45s 4-005, 1.>2 1 5-50 ~'
12-50 3-0 .
.1-16 3-30 ' sS '
1-30 ~.3-10 . .

1-50. 2-5 .
Z-10' 2-20« t-5 4
2-15 1-50........
3-00 1-3 10-40 7-20
3-20 1-16 10-o50' 7-05
3-30 ..1-00 '

.3-W0 1240,,1-1 64
4-20 12-13 11-30. 8:20

4-o 12-o4-45 11-45A>i 11-45 6-05
6-00 '11-30 ,.12-00. 6-50
5-to 11-15
*5-30 .10-ý50 1z220 6-30 >
5-15 10-37..
6-00 10-20 1240' 5
6-25,- 9-Wo 12-5s 4-50.- 0 5-25 1-IOpiM 4-30
'7-W5 9-05' 1-20 4-20.
7'-25 '8-45 1-M' 4-05
'1.50 8-20 1-45' 350
5-00 8-05 ...

8-15 '7-0 2-00 3-30
s--0 7-25 ... !. .
9-00 7-00 2-30 3-00

Le '1rain Express'pait de'la Pointe-Lé-
vi tous les mardis et:'jeudis; dela Rivière
du Loup, tous les mercredis et vendredis.

C.: J. 'BRYDGÈSC .RŸDG S,
Directeur-Gérant.

2 ule 18.68. d'' 4 .

HISTOIRE' DE CINQUANTE, ANS.
*1791--4841

T., P. J3ÉDARD

L ES personnes désireuses'de se procurer
1Àcet ouvuage qui paraîtra bientôt,; sont:

informées que M. F. H. Proulx, proprié-mz
taire deé la Gazette des Cuimpagites est au-
tori.sé >à recevoir des souscriptions d'ici au,
12 septembre prochain.>

L'ouvrage est die 450 pa!res, in 8vo..
Prix : $S1.00 l'exemplaire qui sera envô«6é

fra n Co.

AUX

ABONNES. RETARDATAIRES
Nous attirons de nouveau l'attention.des

abonnés retardataiires srnotre ýdemandeý
publiée dans la p rmire Page du No. de
aila Gazelle des Canýagnem qui, nous osons:
lecle à regret, ést demeurée inaperçue par-
un grand nombre de nos abonnés retarda-
taires.

Plusieurs p6urraient profiter de l'cain-
de la rentrée de" éléves auýCa>llége de ste.-.

Anme, le 8 se ptembe prochai , pour faire:.
parenir le* rix . de leur 'abonnem^enýt.à lé.
ae ue des t de45pa à son propritaS.

a.J n TannaT

Î

i713
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GRAMMAIRE
Une nouvelle édition de.

recommandée, par le Coln
tion publiqe, el i lisag
rents semiaires et collée
de-.Quiébec, vient d'être im
de la Gazelle des. CamparM
ellement en vente soit par
ou a.la douzaine.

S'adresser au soussigné,
a Pocatiere, comté de Kar

- -

VINS DE:
Constamment en mains che

CERTIFICAJAL examiné un Vin de
-des Caves de MM. GA

et j'ai"trouvé.dans ce Vin t
contenus.dans les-Vins ord
séquence je-puis le- recorr
Vséqude Messe. Pour les,
qui est três. capiteux, con
mieux que les Vins-de Xe
quLs0nt;Rresque tous falsi

E. A. I. LR
Q.iébec, 17 juin; 1868.,
Cei Certificat n'aura:de;

u'il eera.exhibé, par MM

Lesssoussignés sont.age
G. E. Desbarats ; ils so
sé.<urecevoir: le paiemen
denouveaux abonnements
Campagnes,

GARANT &

Rue la Fabrique, iaute-

A' VEND
la, LIBRAIRIE .AG
Gazette:des.Campa g

dela Pocatière :

Outu-ag. specialemientdéd
- cLhrétiennes di, C

Par M. lPAbbé I-. -R.
$1.50 le volume; la douza

LIVRlESU D'AGRICUL

-vendre:- 'Imprimeri
es Canipagnes Cat

alphbli'étique ds -Elèves dI
Ange;" eptis- 1829 jusqu

- 2 chelinis.
Traité élémentaire ce bot

des maisons d'éducation
quivoudraient- se1 livrer-àî
science, sani: le-'secours -d
vrageiillusiréide-plus de.
bois.ParMl'abbé L Pr
2 chelinwq

£;AZETT.E;DBS CAMN1>GNES

GOSSELIN
cetteGram naire,
eil. (e lInstrue-
e dans leddiffé-
es de la Province
priinée.à latelier
gnes, et est aètu-
100 exemplaires

a Ste. Anne dce
mouraska,
. PROULX

MESSE
ez les sou: sigués.
T..
Sieile provenant'
RANT & TRUDFL,,
tous les éléments
iniaires; en con-
inanderéubinrne
Malades, ce-Vin.
vient infiniment;
rès et. d'Opoito,

fiés ou adultérés..
LU.leM-.,D.- L.

valeur quautant;
. Garant et Trn-

nts de la maisoun
nt aussi- autori-
t des-aboinnés.ou
à la Gazele:des

TRUDE ,
Libraires,

-Ville, Québec.

RE'
RICOLE, de ta
nes, à Ste. Anne

ié au:x familles
anada.

Casgrain. Prix
ne, $8.00

TURE Éo.

e dela Gazette.
alogLe par ordre
i C .lige de Ste.

1867- Prix,

anique,à l'sa ge
et des amateurs
l'étude- de cette
'un' maitre. Ou-
80rgraviires- sur
rovanichor. Prix,

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES
Au BUREAU DE POSTE D

STE. ANNE DE LA PO ATIERE

Auibut, Rérâi
Bérubé, Jean Bossé, D ilàLuce.
Beanilieu, Urbain (2).,
Caron,:Augustir~ CioninardThomas,
Dubé, Louis VVe )ube Pierre
Duibé,.Octave DeGuise,.Charles
lIechîêne, Délima. . --.

Grondin,Virginie
Lagacé, ¯arie Léveque, Pierre
Litîllien, Franis Lé'vêque, LoUis .
Lévêque, Tanis Lévêque, Benjamin
LeBel, Benjammnin Lizotte, Pierre.- -

-Laigacé,,Appioline , Litallien. Sévaril
Marîn, Josepli. Marin, Chare
Pelletier,-Zasarine Ptvn.. ~ vf(

,, ales. ... Rouléau, Cliarles.
Soucy,Prndent Soucy, Henri.
St.-Aubn !Virlginle

9 septembre, 1868. J. DIONN-EMP.

JOURNAL, MENSUEL'

-D'AGRICULTURE,- D'HORTICULTURE
*AFFAIRES RUJRALESc

Publié- en. langue anglaise- à -Baltinore

La direction-de cejournal n 'pargne au-
cune dépense, pour rentdrecetie feuile des
plus intéressantes. La'. rédaction est fàite par.
des honmes pràt>ques tant en horticiilturè
qu'im agricuhlure. Cà onrnal donie une at-
tention toute particulire en ce qui concerne
1'élevage et le -soin des animaux. Cette
partie est confiée à; un médecin vétérinaire.
très recommandable.

Les-avertiîsements sont publiés au taux
de 15 centins par ligne. Hnit, mots formenit
une ligne. Les avis spéciaux sont inséré sà
2o cetins par ligne. .

Les mentions spéciales concernant une
aniionce:sont. publiées à 25 centins par
li ne.. .

Des.Agents sont demandés dans, le but
de donner une plus grande- circulatiori-rôce
journal.

Adressez 6 centins au soussigné-par lettre
affranchie, et vous recevrez ei retour' une
copie du journal.

* L B: ROBINSON'&'CO.
Editeurs

No:e2 N. -Eutawr St. Baltimore, MD;.

G. AMYT AVOCATtnt son Bureau
an No. 6, Rue -t. Loui, Hanlt'e-,Vill
Quléîbec, (bâtisse dles Fianc-Màçons) et suit
les Cours de Moniii agnîy et !e'B'eauce.

JUMENTw AbVENDRE -

: Esou ,gne oflre a-vendre-une superbe
-:înent'reprodu triee- On pieut voir,' à

sa-terre, un 'poulin d'ellei âg.e--d'unan; qui
est-admiré de tou-ceux qui levoienW

ED.'GiMGKEMEYEI(.
Québec oy9 jùi let '1868.

CONCOURSrPROVINOIAL
AGRICOLE-ETý NDUSTRIEL

OUVERT A LA

PUISSANCE DU CANADA'

CITE D MONTREAL,
Mardi, Me~rcdi;Tudil et Vendredi

15 ]6-7E Ÿ18 sEPTED1e -

DANS LE

PALAIS,,, CRISTAL,
Rue Ste..Catherinef et sur-le terrain de la

Ferme des Prêtres -dans le voisinage
immédiat situe entre lëe Rué

Guy- et Sherbrooke.

'rxofrt .. $10500.c." $12-9000,
Pr- -oz tg

Pour les listes dé pri.et lesiblancs d' en
trée-dans le dé artement-agricole s'adresser
au Secrétaire- e la'Chambre d'Agacultures
No. 615, Rue-Graig.ou-au.E Secretaires-des-
Sociétés dAgeicnituredl Comté.

Dans:le' dépa-itémenti'rsiiel on our-ra
se procurer deslistës-depi.et des blancs
d'entrée én ''dîdesèntiii'Säaäê'taire de la
Chambre -des-Ai-s"et -Miutifactiîres, institut'
des ArtisansGrande Rùe StEJaique .

- es entrées nns ldécepateent agicole -

:devront être faites le ou'àint Samedi,"le'
22 août prochain, au-Bureau du Secrétaire,
No. -615. Rue Craig.- Pour les produits agri-f.
colpe on recevra les entrées jusqu'à samedi,
le 5 septembre.

Pour plus amples-informations 'sdresser
aux soussignes, Secrétaires-Conjdints de'
l'Association Agricole.

GEORGES, LECLERE.« -

Sêac de la Chiambre d'Agricultur
A. A. STEVENSON,,,,

Sec.:de la Chambre-des,,
- -Arts'etr Manufactures:"

Montréal, 29 juin'1868.

AN -S, AB NNÉSý-

Ceux qui déirert payer leur abonnemnnt;
ù la:Gazette des.Catpagnes!et qui tie pbur:-
raient ts'adresser- directeneniPEti'lditeuri-
à;SteAnne, ponrrontle Ipayer n â'dr-
sant à M M. les Agents ordnaireses loba
lités, ainsi.que chez-les principauxt libraires
suivants: MM. Rolland et filsVà Montréal,'-)
MM. Garanît &'Trudel. à~' Québé M A)

rouack,. St.-Hyàcinthe

vendre à 'imprimerie de a Gazette
'A des Camipagnes:

VA'NIT 9DES1.RU RESN


